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Cherslecteurset lectrices,
A partir de ce numero d,Horizons Chretiens (34,1984) la revue paraftra quatre
f ois par an, plus un· numero supplementaire consacre a itn theme unique. Ce/a
signifie que vous ne recevrezplus que 5
numerospar an au lieu de 6.
Les lecteursen cours d,abonnement recevront, comme prevu, 6 numerosjusqu,au
renouvellementde leur abonnement.
Nous esperons que cette modification
quant a la parution de la revue sera un
avantage sur le plan du contenu et sur
celuidesfinances.
Nous aimerionsinviter chacuneet chacun
d,entre vous a abonner un ami a /,aide
d,une des cartesjointes ace numero. Vous
devez nous renvoyer la carte en mention. nant /es nom et adresse d,un ami, signer
cette carte et nous la renvoyer. N, omettez
surtout pas de reg/er le montant de rabonnementque vous offrez: 50 F.par an .
Le Directeur
l

EDITORIAL
Un grand editeur fran~ais vient de publier un roman ayant un certain
rapport avec J'evangile et qui me parait significatif a bien des egards .
L'ouvrage auquel je pense est le reflet d 'u n etat d ' esprit latent chez ungrand nombre de nos concitoye ns et concitoyennes , et dont l'e crivain
C.S.Lewis a parle en ces termes :«On attribue a !'instinct sexuel une position privilegiee qui est contraire au hon sens. On l'invoque pour justifier
un comportement qui, s'il avait une autre motiva tion , serait taxe d'impito, ahlr . dt' delo~al el d'injuste.» ·rneu au bane des accuses,Edition s Brunnen
Verlag, 1982, p.102.
Le roman dont je parle est le recit de relation s fictives tres «pa rticuli er es
l'aute ur con~oit fort bien que le Rabbi de
Nazareth et la jeune femme aient eu des relations sexuelles.
» entre Jesus et Marie-Madeleine:

Ce n'est pas la premiere fois qu'un auteur s'efforce d'imaginer un Jesus
plus credible , a ses yeux, que celui dont parlent ceux-la et celles-la meme
qui l'ont connu . Cest aussi ce que tentaient de faire Jes auteurs des
evangi les apocr)lp !·es . Chaque fois,cependant, qu ' un ecrivain se lance dans
une telle entreprise, le «Jesus» qui
ressort apparait parfaitement inau thentique, un personnage de pure creation imaginaire. Un tel Jesus ne
temoigne de rien, si ~~· n'est des obsessions particulieres de l'auteur.
Parmi Jes chimeres de notre temps , (die de la sexualite tient sans conteste
le haut du pave. Chez un grand nombre de personnes l'activite sexuelle
constitue l'essentiel de !'existence ou des rapports humains. Ressasse continuellement par Jes medias, le bla bla bla de nos contemporains en rapporta
la sexualite est devenu !'opium de gens qui ont perdu tout ideal et toute
volonte.

Nous finissons toujours par ressembler aux idoles que nous nous
fabriquons. C'est dire que nous devenons ce que nous ne cessons de
contempler . Les point cardinaux de notre horizon sont le sexe, l'appat du
gain, le gout du pouvoir et le mepris de tout ce qui pourrait ressembler a
un christianisme authentique. De telles perspectives ont de quoi degouter,
et je ne m'etonne guere qu'a vingt ans a peine l'on soit deja aigri avant
d'avoir vecu. Chaque annee, ce sont des milliers de jeunes hommes et de
jeunes femmes qui se suicident. Et je me demande si les veritables causes
sont, comme on le pretend, d'ordre politique ou economique ?Je rrie
demande si c'est vraiment l'urbanisme de certaines de nos grandes villes qui
estfautif7

A dire vrai je crois qu'on ne se suicide pas en raison de certaines realites
politiques ou economiques, aussi affligeantes soient-elles. On perd le gout
de vivre lorsque sont absents de notre existence les ETRES (Dieu et ses
enfants)qui peuvent remplir les minutes de nos mornes journees comme
rien d'autre ne le peut : ni notre travail, ni ceux que nous voulons croire nos
amis, ni nos succlNImatjriela,
Je parle des ETRES car c'est avec eux -- et non avec les CHOSES-- que
nous passerons l'eternite. Ces ETRES, NOUS LES CHERCHONS DANS
LES CHOSES ET C'EST La notre premiere erreur. Ou bien, nous les
cherchons en nous servant d'eux, et en particulier de leur corps. Nous
croyons posseder ou connaitre quelqu'un , nous croyons meme l'aimer,
parce que nous l'avons touche ou serre. Mais cette relation physique denuee de toute demarche spirituelle, de tout engagement du coeur et de
l'ame, nous decoit inevitablement.
La sexualite pour le seul plaisir est une idole sans coeur et sans amour.
Elle ne procure nullement la liberte mais ressemble plutot au filet qui rend
prisonnier celui qui s'y prend: «Comme l'oiseau qui se precipite dans le fl.
let, sans savoir que c'est au prix de sa vie.»(Proverbes 7.23) .

•
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n:19mbres
du mouvement
VIS6a

religieux de Krishna; l'un des trois mouvementa particuli6rement
par la nouvelle «reglementatiomt religieuse europ6enne.

EN BREF.... .. .. ... .... .. ......... .. .. . . ...

Projet «anti-secte» adopte par le parlement europeen...
Depuis deux ans un groupe de deputes au parlement europeen s'efforce
d'imposer une reglementation sur les
«nouveaux mouvements religieux».
Le rapport definitif avait ete depose
le 23 mars 1984 et ne semble pas, en
apparence, porter atteinte a la liberte
de conscience. II vise essentiellement
«le respect des lois existantes» pour
tout mouvement religieux desireux
de s'implanter dans un pays de la
communaute europeenne. Selon le
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projet adopte, le recrutement et la
formation des nouveau membres
devraient etre soumis a de severes
restrictions; ii sera en outre tres difficile au «nouveaux mouvements religieux» de recruter les personnes de
moins de 18 ans. II est assez evident
qu'a long terme ce projet portera
atteinte a la liberte de conscience.
La Federation Protestante de France
est par principe opposee a la resolution sur les «nouveaux mouvements
religieux» dans la communaute. Selon
la FPF la liberte religieuse est indivisible (BIA, No.47, mars 1984;
Mouvements Religieux, No.49 ,,.,,•.

L'EGLISE

A TRAVERS
LE MONDE
• Thailande

L'Eglise du Christ
representee pour la premiire fois Iii la grande foire de
Khon Kaen. Le stand (photo)a ete prepare par les jeunes de plusieurs
assemblees.
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L'EGLISE

A

TRAVERS

LE

MONDE ..................

.... .

•Pologne

Ministre des religions en Pologne, Tadeusz Dusik a rendu visite a plusieurs
Eglises du Christ aux U.S.A. d~but mai 1984. Les Eglises ont 2000
membres en Pologne et ne cessent d'augmenter leur nombre journel lement. Une Ecole pour former des evangelistes vient d'etre etabl i a
Gdansk.

Le ministre polonais sur le campus de l'Universite chretienne de Harding; a
sa droite, Michael Oawidow, mngeliste polonais et interprete du ministre .

. 6

LA VIE DE L'EGLISE ...... ......................................

...................

. .. .

Timoth6e Opsitch a 6t6 baptise le 17
juin 1984ll l'age de 10 ans.
Timothee est le fils du directeur de la
revue. Ce dernier fut invite ii prAcher
aux Etats-Unis et c'est au cours de
ce voyage qu ' il baptisa son fils.
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La «conversion» d'un astronome
Professeur a Cambridge pendant plus de quatre decennie s, l'ast _rnnome
anglais F'red Hoyle ne s'est pas «converti » au sens ou l'enten d l'b: nture.

L'as tronome de 69 ans se rappelle avoir ete un athee des l'enfance, malgre )'obligation dans laquelle ii etait d'assister aux offices de l'Eglise anglicane. Cependant, selon Hoyle, ce sont les sciences elles-memes qui Jui ont
fait
reviser
les conception s «athees » de
sa jeunesse.
Dans son ouvrage The intelligent univers, publie fin 1983 par Michael
Joseph, Ltd., Hoyle revele comment les sciences l'ont peu a peu convaincu
qu'une intelligence superieure est, sinon a l'origine, du mains derriere le
fonctionnement de l'univers et de la vie. Dans le meme ouvrage Hoyle refute les principales theses du darwinisme en disant, notamment, 'qu'il n'y a
«aucune chance qu'une selection par le basard ait pu produire et organiser
les 2000 enzymes necessaires a la vie •. • le calcul matbematique
donnant une probabilite de l'ordre de 1 sur 10 puissance quarante
mille ... ».
L'astronome ne croit pas en un Dieu personnel et qui se serait revele aux
hommes mais son ouvrage -- bilan de cinquante annees de reflexions et de
recherches scientifiques-- devrait persuader les chretiens que la foi biblique
n ·en court aucune menace face aux progres de la recherche. Ce ne sont jamais les faits scientifiques, fruits de !'experimentation, qui mettent en
cause le~ grandes affirmations bibliques relatives a l'univers et a la vie,
mais plut6t les theoriesscientifique s denuees d'ev idences et de fondements .
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CHRETIENSDANS L'HISTOIRE

L'apostasie et !'organisation de l'Eglise
(2e partie)
Apres la mort des apotres et de leurs proches col/aborateurs, /es premiers
evangelistes, l'Eglise s'est peu a peu eloignee des enseignements du Nouveau
Testament. Cet ecartpar rapport au modele original de l'enseignement apostolique
est annonce et prevu dons le Nouveau Testament : voir Matthieu 7.20ss; 2
Thessaloniciens2.3; 1 Timothee 4. 1;2 Pierre 2. lss; Actes 20.29 etc.
Le Nouveau Testament revele que /es ap6tres et pr emiers evangelistes
organiserent / 'Eglise de maniere a ce que chaque eglise (assemblee) locale puisse
s 'edifier en toute liberte, sans avoir a suivre /es directives d'une hierarchie
contr6/ant /'ensemble des eg/ises(voir precedent article dons HC No.33, mai 1984).
deuxieme etape: L 'ORGAN/SA TION SEL ON LE MODELE D'IGNA CE (2e
siecle apres J-C).
Ignace est le premier eveque et auteur chretien qui encourage une direction de
l'eglise locale par un seul eveque (au lieu de plusieurs, comme cela se prat iquait sour:
la direction des apotres). Cet auteur introduit, en outre, une distinction entre
L'eveque (gr.euiskopos) et les anciens (presbuter01)-distinction qu_iest etrangere
au Nouveau Testament. l:.n effet le Nouveau Testament appelle Jes anciens de
l'eglise «eveques» ou «pasteurs » et ne decrit nullement trois fonct ions par ces trois
termes (voir, par exemple Tite 1.5,7). On peut comparer ceci au fait que Jes
ch:-etienssont tantot appeles des disciples, des saints, ou des membres de l'Eglise,
ce qui n'implique nullement plusieurs categories de chretiens. ·
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Malgre tout le respect que !'on doit a Ignace le martyre de la foi (vers 107 apres
J-C, a Rome), ii faut admettre que ses ecrits presentent l'eveque sous _un Jour
nouveau et que Ia hierarchie qu'il invoque (Eveque + anciens) const1tu~ une
rupture fondamentale avec I'enseignement apostolique. COnsidero~s, a present,
quelques aspects de cette rupture avec l'enseignement neo-testamentaire:
a). Un homme, qu 'Ignace appel/e l'eveque, prend a lui seul la direction de l'eglise
locale.
C'est le cas de l'eglise d'Ephese qui n'a qu'un eveque du nom d'Onesime (ep. aux
Ephesiens 1.3; nom tres repandu acette epoque, ane pas confondre avec l'Onesime
du Nouveau Testament qui etait l'esclave de Philemon: Ph.1.6; Col.4.9). Nous
verrons plus loin qu'lgnace insiste volontairement sur l'autorite a donner a un
seul eveque dans l'eglise d'Ephese; nous savons en effet que l'eglise d'Ephese fut
dirigee au cours du premier siecle par un college d'eveques ainsi que nous le revele
Actes 20. Ignace fait de meme en ce qui concerne l'eglise de Magnesie: au lieu de
~ 'adresser aux eveques (ou anciens)_ de cette eglise, Ignace insiste sur l'autorite
d'eveque du seul Damas et la position subalterne des deux anciens: Bassus et
Apollarius (ep.aux Magnesieris 1.2).
b). Uans certames egJisesJes anc1ens sont reduits a un groupe d'hommes qui doivent
etre soumis a l'autorite d'un chef unique, l'eveque: le but avoue etant de preserver
!'unite en renfor~nt l'autorite (voir ep. aux Ephesiens 4.1; 20.1) .
L'eveque d' Antioche se souciait, en effet, des divisions latentes au sein de
certaines eglises et presente l'autorite d'un seul eveque sur l'eglise comme un garant
de !'unite (cet argument est encore utilise de nos jours, non seulement dans l'Eglise
catholique en relation avec l'autorite du Pape, mais aussi dans toutes Jes autres
denominations chretiennes pourvues d'une hierarchie semblable): « Veuillez a
toujours agir dans une sainte unite de sentiments, sous la presidence de l'eveque qui
tient la place de Dieu, des presbytres (anciens, NDLR)qui representent le senat des
ap6tres, et des diacres... » ep. aux Magnesiens 6.1, traduction de F: Quere, Les
Peres aposroliques, editions du Seuil, page 123 . Ignace, faisant appel a une
comparaison allegorique bien de son temps, compare l'autorite de l'eveque sur Jes
anciens a celle de Dieu sur Jes apotres; II dit meme que l'eveque represente Dieu
dans l'eglise et que Jes anciens representent l'assemblee des apotres (ep. aux
Tralliens 3.1). II est possible, comme l'affirment certains exegetes d'lgnace, que ce
dernier ne parlait que d'une maniere figuree: mai~ rou r les generations futures, qui
devaient ensuite nenerier le martyre et ses ecrits, le maJ etait fait.
c) . Dans !es ecrits d'lgnace on entrevoit deja le cas ou /es anciens som diriges par
un Jeune eveque ce qui deviendra de plus en plus courant au cours des siecles qui
suivront .
Nous en trouvons un exemple dans l'epitre aux Magnesiens (3.1) : «JI nefaudrait
pas que la Jeunesse de votre eveque vous rende desinvoltes. Par egard pour la
puissance du Dieu Pere, entourez-le au contraire d'une profonde veneration. Je sais
d'ailleurs que vos saints presbytres
n 'ont pas abuse de son
apparente inexperience; avec une relig,euse gravite, ils ont accepte son autorite,
moins la sienne du reste, que celle du Pere de Jesus-Christ, noire eveque universe/.»
d) . Dans /es ecrits d'lgnace la presence de l'eveque et !Jesanciens garantit la validite
des mariages, des baptemes et du Repas du Seigneur (ep. aux Philadelphiens 4; aux
Smyrniotes 8.1,2; aPolycarpe 5.1).
e). On constate deja la tendance ii etendrt' /es pouvoirs de certains eveques atoutes
une region. Dans sa lettre aux Romains, Ignace se denomme «L 'eveque de toute la
Syrie» .1.l .
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Les ecrits d'lgnace refletent une tendance deja installee dans Jes eglises et qui
allait s'accentuer de plus en plus au cours des siecles. En confirmant autoritairement cette tendance Ignace croyait, sans nul doute, servir la cause de )'unite de
l'Eglise et son caractere universel.On a beau lire et retire le Nouveau Testament ii
n'y est jamais question de l'autorite d'un eveque unique dans chaque eglise et cette
autorite n'est jamais proposee comme remede aux divisions.
Ignace est le premier a parler de l'Eglise comme d'une _Eglisc universelle
(catholique). Ht cont"ormement a fous ses ecrits, c'est la personne de l'eveque qui est
garante de ce caractere universe! de l'Eglise sur cette terre:«Suivez tous /'eveque,
comme Jesus-Christ suit son Pere, et le presbyterium(Jes anciens,NDLR)comme Jes
apotres:; quand aux diacres, respectez-Jescomme la Joi de Dieu. Que personne ne
fasse, en dehors de /'eveque, rien de ce qui regarde /'eg/ise. Que cette eucharistie
· seule soit regardee comme /egitime, qui sefait sous la presidence de /'eveque ou de
ce/ui qu'i/ en aura charge. La ou parait /'eveque, que Iii soit la communaute, de
meme que Iii ou est le Christ, Iii est l 'Eg/ise universe/le fcatho/ique. NDLR). JI n 'est
pas permis en dehors de / 'eveque ni de baptiser, ni de faire /'agape, mais ce qu 'ii
approuve, ce/a est agreable ii Dieu aussi. » {~pitres aux Smyrniotes 8. 1-2).
Plus Joins, Ignace ecrit ceci: «Celui qui honore /'eveque est honore de Dieu;
Celui qui fait que/que chose ii /'insu de l'eveque serf le diable.» (aux Smyrniotes,
9. I ; Ignace d'Antioche, lettres aux ERlises, Editions du Cerf, coll. Foi Vivante..

Au cours de ce 2e siecle !es eveques de
cette Eglise «universelle» vont prendre
conscience de l'etendue de leurs pouvoirs .
II en decoulera deux consequences: I .le
sentiment, chez certains eveques qu'ils
sont !es veritables successeurs des apcHres;
2.le besoin pour ces eveques de trancher
d'une meme voix - «universellement» des questions doctrinales qui se posent.
Certains theologiens catholiques ont
cru trouver, chez Ignace, l'a ffirmation
d'une succession apostolique des eveques.
Mais dans ce cas ii faut se dem¥Jder
pourquoi Ignace etablit une comparaison
entre le presbyt ~rium (!es anciens)et les
apotres et non entre !es eveques (de !'ensemble du monde chretien)et !es apotres?
Ce fait semble attester qu'lgnace n'avait
nullement la pretention d' affir mer une
egalite de fonction ou une succession
quelconque entre !es a potres de Jesus-Christ et !es eveques. L 'erudit catho/ique
John Colson tourne la difficulte de la
question d'une succession apostolique des
eveques en donnan t au mot successeur un
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sens particulier : «Je viens d'employer le
terme de successeur des apotres. Certes,
en un certain sens, les apotres n'ont pas
et ne peuvent pas avoir de successeurs, le
propre de l'apostolat etant, dans le Nouveau Testament, son caractere unique et
non renouvelable» (J .Colson, L 'Episcopal catholique, collegialite et primaute,
editions du Cerf, Unam Sanctam, page
28). Pour Colson , et beaucoup de theologiens catholiques, voici dans quel sens les
eveques de l'Eglise des premiers siecles
sont des successeurs des apotres. «/Is le
sont cependant, en un certain sens, indirect, en ce qu 'ils sont Jes temoins des
temoins, GARDANT ET TRANSM ET TANT LE TEMOIGNA GE DES A POTRES _ TEMOINS SUR LESQUELS
EST FONDEE L 'EGL/SE»(ib. page 28).
En d'autres termes les apotres ne leur ont pas transmis un POUVOIR
apostoli que mais un MESSAGE apostolique, et c'est dans la mesure ou ils
transmettent fidelement ce message qu'ils sont les «successeurs» des apotres. Or, si
tel est le sens de la «succession» apostolique invoquee par tant d'Eglises et
denominations, j'accepte volontiers cette notion. Toutefois, le moins que je puisse
dire est que le. terme de «successeurs» est plutot mal choisi pour decrire, au fond,
de simples predicateurs fideles. Pourq uoi ne pas s'en tenir au langage biblique qui
parle de «predicateurs» de la foi apostoliques et non de «successeurs» des apotres?
Si done certains eveques du 2e siecle ont eu le sentiment d'etre des successeurs des
apotres , ce n'est en tout cas pas dans le sens de la theologie catholique officielle - la
position de Colson n'etant pas celle qu'on presente aux fideles de l'Eglise
catholique, bien entendu ...
Parmi les corespondant d'lgnace nous trouvons Polycarpe et ii semble que ce
dernier , qua nta lui, prenne bien soin de souligner la difference entre Jes apotres
(qui furent inspires et re<;urentdes revelations de Dieu)et Jes eveques qui dirigent Jes
eglises : «Nous ne pouvo ns, ni moi, ni aucun de ma sorte
atteindn la sagesse du bienheureux et glorieux Paul qui, pendant son seJour au
milieu de vous, enseigna de vive voix aux hommes d'alors la Parole de Verite avec
tant d'exactitude et de surete. » (epitre aux Philipp iens, 3). En effet, l'exactitude et
la silrete n'appartiennent, en matiere de foi, qu'aux apotres et prophetes inspires et
no1!aux dirigeants d'eglises, quels que soient leurs aptitudes ou Ieurs dons naturels.
Comme nous l'avons deja dit, certains eveques du 2e siecle desiraient
renforcer !'unite de l'Eglise en donnan t un caractere d'un~nirnite aux decisions des
eveques. Ignace considere que «les eveques etablis jusqu'aux extrernites de la terre
representent l'esprit de Jesus-Christ. » (epitre aux Ephesiens 3.2). Je decele dans
cette phrase une sorte de triomphalism e d'E glise qui ne reflete deja plus la prudence
d'un apotre Paul lorsqu'il avertit (precisement...) les anciens d'Ephese que du
milieu d'eux se leveront des hommes qui pro nonceront des paroles perverses, pour
entrainer les disciples apres eux. (Actes 20.30). C'est aussi a l' Eglise d'Ephese que
Jean s'adresse a la fin du ler siecle et qu'il exhorte a «pratiquer /es premieres
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oeuvres» Apocalypse 2.2-6 . II est done difficile de comprendre comment Ignace
pouvait prejuger de la valeur spirituelle, non seulement d'un eveque pris isolement ,
mais de« tous /es eveques etablis sur route la rerre-, ... a moins de suppo ser qu 'ii Ieur
attribuait deja une son e ct'infaill1bilne colle-:tive.
Nous abordon s ici un autre aspect de la questions que nous traitons : le pou voir
COLLECTIF grandissant de tous !es eveques. Ce pouvoir collectif qui se dessine
&u2e siecle est presente par Jes theologiens catholiques comme une simple marque
de «solidarite», «d'emouvantefraternite» (Colson, L'Episcopat Catholique, page
34) mais n'en constituait pas moins un danger latent pour l' Eglise du Seigneur.
Ainsi, Eusebe rapporte que Denys, l'eveque de Corinthe, «non content d'exercer
son zele pour Dieu sur ceux qui etaient soumis ason autorite, /'etenda it encore, et
sans compter, a d 'autres pays .>, H.E.IV,2 3 .· 11est vrai que cet eveque , comme
tous ceux de son temps , ne voulait defendre que «la regle de verite» exposee dans
l'Ecriture , ainsi qu 'il l'ecrit lui-meme aux chretiens de Nicodernie. Et ii faut bien
reconnaitre avec !es erudits catholiques que !es eveques de ce temps n'on t , dans
l'ensemble, aucune heresie a se reprocher ni aucune tradition qui soit contraire a
l'Ec ritu re. Mais ii n'en reste pas moins vrai qu'en voulant exercer unanime ment , et
par des decisions prises a l' unanimite (ou !'on voit poind re la dangereuse idee de
majo rite), un controle sur toute l' Eglise, ces eveques du 2e siecle metta ient l' Eglise
sur une voie dont ils ne mesuraient pas !es consequences fatale s (et c'est presque
toujou rs le cas dans le processus de l'aposta sie).
L'h istorien Eusebe mentionne encore !es nom breuses reunions d'eveques qui
marquer ent Jes 2e et 3e siecles. Au cours de ces deux siecles d'h istoire de l'Eglise,
l'eveque de Rome n'est qu'un eveque parm i d'autres et , comme eux, ii se considere
responsable de toute l'Eglise et solidaire de tou s !es eveques . Cependan t, on voit
apparaitre son role d 'arbitre des eveques des le debut du 3e siecle du fait que les
eveques reunis au niveau regional se trouven t souvent en desaccord sur Jes dogmes
ou la formu lation proprement dite de ces dogmes . L' exemple le plus caracter istique
etant la fameuse «querelle pascale», la question
de la date de
!'observation de la fete de Piiques (on se querellait deja sur la DATE d 'une fete qui
n'est meme pas une fete chretienn e, mais une fete de I' Ancien Testament. .. ). Les
eveques d 'A sie, reunis sous la presidence de Polycarpe, voulaient celebrer la
Piiques le 14ejo ur du mois, conform ement a la date j uive (eusebe, H,E , V,24). A la
fin du 2e siecle l'e veque de Rome, Victor , decide de trancher le diff erend qui
!' oppose aux eveques d' Asie en proclama nt heterodoxes et hors de la communion
de l' Eglise «universelle» toutes Jes Eglises d'A sie (H .E.V,24). Ainsi, !'affirmation
de la primaute roma ine est la consequence directe d ' un effor t pour maintenir l' unite
et l' unifo rmite de doctrine face aux desaccords des eveques ...
De sorte que ce qui, au premier abord , semblait gar antir l'uni te allait devenir le
fondement d'une hierarrc hie n'ayant plus rien de commu n avec !'organisation de
l'Eglise du Nouveau T estament.

Yann Opsitch
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A COEUR OUVERT .

FACE AU SUICIDE ... QUELQUES REFLEXIONS

Cet article ne pretend pas presente r une etude exhaustive ou
systematique du suicide, en particulier tel qu'on peut le re·contrer dans nos
societes dites civilisees OU evoluees. Nous voulons simplement, a la
lumiere de la Bible, fournir quelques conseils aux chretiens sur !'attitude a
prendre face a la tentation du suic ide ou face a des personnes qu i se
trouvent directement COnfrontees
la realite du suicide OU desirent,
simplement, connaitre le point de vue d'un chretien sur ce sujet.

a

Une premiere constation s'impose a tout lecteur de la Bible: bien que
le suicide ne soit pas absent du livre inspire, ii n'en constitue pas un theme
majeur et n'est pas l'objet d'un enseignement specifique ou coherent. Et
cette constatation engendre naturellement plusieurs questions fondamentales:
Pourquoi est-ce que la Parole de Dieu ne traite pas d'une maniere precise
une question aussi importante?
Est-ce que cela signifie que le suicide est un probleme mineur?
Le chretien n'a-t-il, dans ce cas, aucune reponse precise a apporter a cette
question alors qu'il vit dans une societe dans laquelle le suicide ne cesse de
se repandre?
Ce sont principalement ces questions auxquelles nous voulons
reflechir au long de cet article.
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La Bible, bien entendu, n'est pas entierement silencieuse sur le
suicide et nous en rapporte meme quelques cas. L' Ancien Testament
rapporte le suicide de Saul lorsqu'il se trouva vaincu par les Philistins (1
Samuel 31). Le Nouveau Testament rapporte le suicide de Judas qui fut
«pris de remords» apres sa trahison (Matthieu 27.3).
Les examples bibliques de suicides nous permettent tout de suite
.d'affirmer une chose : un homme ou une femme qui a une relation juste
avec Dieu et son prochain ne se suicide jamais (la Bible n'en rapporte
aucun exemple). De sorte qu'il ne taut jamais dissocier le suicide d'une
personne de sa condition morale et spirituelle avant son suicide.En d'autres
termes, la compassion chretienne face au probleme du suicide ne doit pas
se transformer en aveuglement spiritual. L'horreur ou la tristesse legitimes
qu'inspirent l'acte du suicide ne doivent pas nous faire perdre de vue qu'un
individu est moralement et spirituellement responsable devant Dieu quand
bien meme se suiciderait -il.
La Bible ne s'etale pas sur la tragedie du suicide pour une raison
evidente : le suicide n'est qu'une consequence , parmi d'autres, d'une
existence individuelle ou collect ive depourvue d'une relation juste avec
Dieu et le prochain. Ce qui nous rend particulierement sensibles au suicide
(plus , peut-etre qu'a l'alcoolisme, a la toxicomanie, a la torture d'enfants
ou a la violence sous le couvert d'ideaux)c'est le caractere choquant de
l'acte lui-meme. Le suicide est un acte qui frappe !'imagi nation parce qu ' il
est cont re nature, parce qu'il est une rupture brutale avec la tendance
naturelle qu'a to ut etre vivant a vouloir se preserver en vie. Ainsi, face a un
acte tellement co nt raire a ce que revele d'ord inaire la natu re humaine, les
auteurs de l'anti quite hesitent a le qualifier d'acte de lachete ou d'h eroisme. Mais le chretien ne peut tomber dans le piege de j uger de la valeur
d'un acte par son cote choquant ou revoltant. II n'est pas en soi plus
choqua nt de vo ir un homme Oter sa propre vie que de voir un homme
prendre la vie d'un autre. Le meurtre est devenu tellement habituel dans la
societe humaine qu'il ne choque guere, alors que le suicide , en tant que
phenomene global d'une societe, est relativement recent et choque
davantage alors qu'il est moins repandu que le rv-i
eun· e
II ressort de l'Ecriture que toute vie humaine doit etre respectee, ce
qui inclut sa propre vie et celle d'autrui. Le dro it pour un tribunal de
condamner a mort un meurtrier n'est d'ailleurs pas la negation, mais la
confirmation de ce respect dQ a la vie humaine: si le meurtrier peut
impunement prendre la vie d'autrui c'est la vie de chaque individu qui s'en
trouve devaluee. Je dois done respecter la vie d'autrui parce que celle-ci
est un don de Dieu que je n'ai pas le droit de detruire. Je dois, pour la
meme raison, respecter le don de ma propre vie.
Nous touchons a present du doigt la raison essentielle quant au relatif
silence de la Bible a l'egard du suicide. De meme que l'Ecriture insiste
davantage sur !' importance et les benedictions du mariage que sur
l'anomalie que constitue ie divorce, el&einsiste sur le respect que nous
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devons manifester a l'egard de la vie donnee. Je comprends pourquoi la
Bible insiste avant tout sur le meurtre: une societe qui engendre des
individus ayant perdu tout respect pour la vie d'autrui (on peut dire aussi:
des individ us qui engendrent une societe ... ) ne peut qu'aboutir a une
societe dans laquelle les individus ant perdu jusqu'au respect d'eux-memes
et de leur propre existence. Lorsque disparaissent le respect des autres,
i'amour du prochain, la conviction que chaque individu possede une valeur
unique irreductible, ii en resulte la disparition du respect de soi-meme et de
sa propre valeur . Le commandement de l' Ecriture qui stipule d'aimer son
prochain «comme toi-meme» signifie aussi qu'en aimant mon prochain
c'est moi-meme que j'aime, qu'en respectant mon prochain, c'est moi-meme que je respecte. Ce commandement est semblable a ce que Paul
ecrit en relation avec le mariage :«Celui qui aime sa femme s'aime
lui-meme. Jamais personne, en effet, n'a ha"fsa propre chair, mais ii la
nourrit et en prend soin ... »(Ephesiens 5.29).L'affirmation selon laquelle
«person ne ne hait sa propre chair» peut nous para1'tresaugrenue mais Paul
vivait dans un monde qui n'eta it pas encore imbu des philosophies
nihilistes modernes. Pour les lecteurs de l'apotre l'amour de sa propre
femme (de ses enfants, ou simplement du prochain)supposait une vie
vecue non pour soi-meme mais pour Dieu et autrui. La lecture des
philosophes ou romanciers nihilistes revele precisement un attachement
obsessif a «ses prop res douleurs» ou a «sa propre solitude» .. . Dans une
chanson un auteu r se plaint qu'il n'a que sa solitude pour compagne mais
a-t-il jamais songe a ceux qui sont solitaires au point de n'avoir personne a
qui pouvoir le dire. A-t-til songe a toutes les femmes, a taus les enfants, a
taus les vieillards et a taus les handicapes qu'on laisse tomber parce qu'ils
empechent trap de gens de vivre uniquement pour eux-memes?
Le suicide n'est pas un probleme mineur car toute vie humaine a une
importance considerable.Mais le chretien ne peut aborder ce probleme
comme s'il etait purement lie a des conditions sociales, economiques ou de
sante mentale . En ce qui concerne !'aspect medical, le chret ien ne peut
adopter un schema purement medical ou psychologique de de l'etre
humain et faire du suicide un probleme independant de toute consideration morale ou spirituelle. Selan l'Ecriture , c'est une «tristesse selon le
monde» qui aboutit a la mart . La tristesse selon Dieu, quanta elle, aboutit
a la repentance et a la vie (vie, surtout , offerte aux autres et a Dieu; 2
Corinthiens 7.10).A l'egard de celui qui est tente par le suicide, la
repentance est la seule et la meilleure solution . Dans l'Ecriture la repentance constitue une decision de s'en remettre a Dieu, de ne plus vivre pour
soi-meme, de changer de maniere de penser et de vivre. Cette repentance
produit une vie abondante; une vie qui non seulement refuse de se detruire
elle-meme mais qui, en outre , communique la vie aux autres dans un
monde de mart et denue d'esperance:
«Celui qui boira de l'eau que je lui donnerai n'aura jamais soif, et l'eau
que je lui donnerai deviendrai en lui une source d'eau qui jaillira jusque dans
la vie eternelle.»(Jean 4.14).

a

Moi, chretien, que dirai-je celui qui vole? Simplement de ne plus
voler? Que dirai-je a celle qui songe au suicide comme une solution pour
depasser les deceptions, la tristesse ou l'ennui du quotidien? Simplement
qu'il n'est pas permis, aux yeux du Createur, de faire une telle chose? Je
dirai a cette personne qu'en realite elle fut creee pour porter et donner la
vie et non pour la detruire; qu'elle est sur terre pour remplir celle-ci de fruits
qu'elle seule peut produire; que sa vie est unique et que jamais elle ne
pourra €ltre remplacee par une autre; que sa mort, d'une certaine fai;on,
produira aussi la mort de milliers d'autres hommes et femmes a qui elle
aurait pu apporter la vie et l'amour ...
Seul un suicide qui aurait le loisir de faire part aux vivants de son
experience pourrait nous dire ce qui se passe ensuite... L'Ecriture,
cependant, me convainc qu'il ne suffit pas de detruire sa vie pour se
debarasser d'emblee de tout fardeau ou s'envoler, s'evanouir dans le
neant. Un seul peut nous liberer de nos fardeaux et ii s'appelle Jesus, It.Ii
qui a dit «je suis la vie ... ». La mort n'apporte pas la vie. Au contraire elle
nous tient pieds et poings lies si nous l'affrontons sans Christ. Beaucoup
de suicident avec le vain espoir que la mort est porteuse de felicite, de
repos ou de paix mais ii n'en est rien. Selon l'Ecriture la mort est une
ennemie acharnee de l'homme qu'il est preferable de ne pas rencontrer si
l'on ne s'y est pas prepare. Selon la Bible la mort est une ennemie dont la
morsure est irreversible pour ceux qui ne sont pas immunises par le sang de
Jesus-Christ. Nous ne devons pas nous imaginer que nous pouvons entrer
dans I' au-dela, liberes et heureux, si nous avons ete l'auteur de notre
propre destruction. Ce que nous avons ete ici-bas, nous le serons aussi
dans l'au-dela . C'est bien ce que devinait, au fond de lui, Lord Byron qui
toute sa vie exalta la destruction de l'homme par le peche, le vice et la
vanite:
«J'ai ete mon propre destructeur
et je serai
mon propre au-delft.»

•

Yann Opsitch
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SCIENCE ET FOi

tt t
OU'EST-CE QUE L'HOMME?
John Clayton

a

«Dieu crea l'homme son image
II le crea !'image de Dieu
Homme et femme ii les crea.»
(Genese 1.27, Segond Revisee, ).

a

Ce verset biblique contient la reponse a la question fondamentale:
Ou'est-ce que l'homme? Une seconde question suit naturellement cette
premiere: L'homme et la femme sont-ils reellement des etres viva, nts crees
a l'image de Dieu?
En quoi ressemblons -nous

a Dieu?

D'emblee une chose est evidente: la ressemblance entre l'homme et son
createur n'est pas d'ordre physique. Nous savons, en effet, que «Dieu est
esprit» et ne connait pas les contingences du monde physique. En outre, la
ressemblance entre l'Homme et Dieu implique aussi une ressemblance
entre les hommes. Et puisqu'en ressemblant a Dieu les hommes se
ressemblent aussi entre eux, nous pouvons nous demander en quoi
consiste cette resc:r:mblance entre taus les etres humains.
Nous pouvon s decouvrir en quoi consiste cette ressemblance lorsqu 'on
nous considerons, tout d'abord, le fait que l'Ecriture nous presente la
divinite au pl~riel des le recit de la cr eation. Genese 1.1 y fait deja allusion
en don nant au createur le titre hebreu ELOHIM qui est un substantif pluriel.
Selan Paul, en Act es 17.29, la div inite n'est pas semblable a de l' or , de
l'ar gent ou de la pierre ... II s'ag it , la enco re, d' une precision q uant a la
natur e spir it uelle de Dieu . Jesus lui-meme soul igne la pluralite de Dieu en
parlant du «Pere, du Fils et du Saint -Esprit» (M atth ieu 28.19: ii est
significat if , dans ce texte, qu ' on est bap ti se au nom - singulier - de ces trois
personnes. ). Une etude des carac teristiques du Pere, du Fils et du
Saint -Esprit nous permet de nous faire une idee plus precise des attrib uts
de Dieu et nous aide a comprende la ressemblance entr e l'Homme et son
Createu r.
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Caracteristiques du Pere

Le terme de Pere dans l'Ecriture decrit, avant tout, la capacite divine a
creer la vie (cf.Ephesiens 3.14). Ence qui concerne cette capacite a creer,
nous sommes bien ici en presence d'un attribut divin qu'on retrouve chez
l'homme. En effet, parmi tous les etres crees l'homme seul detient une
capacite creatrice. Cette capacite se reflete en particulier dans la musique
et les arts plastiques . A cet egard aucun animal ne peut etre compare a
l'Homme. Les chimpanzes ne font pas etat de leurs frustrations dans des
chansons composees a cet effet; ils ne font aucun effort pour traduire
pictoralement les impressions qu'ils ressentent. J'ai moi-mllme adopte un
enfant auquel les specialistes ont attribue un Olde 55 (ce chiffre indique
une capacite intellectuelle tres basse) . Or, des tests effectues sur les
chimapnzes ont montre qu'ils avaient un 01 souvent superieur a 55.
Pourtant, aucun des chimpanzes testes ne peut chanter ou jouer d'un
instrument de musique.
Malgre toutes les tentatives dans ce
sens, aucune de ces pauvres betes
n'est encore digne du titre d'artiste.
' Mon fils adoptif, par contre, execute des dessins d 'une tres grande
sensibilite et beaute d'expression . II
ecrit lui-meme des petites chansons .
Mais de toute evidence ce n'est pas
son haut niveau intell ectue l t heorique
qui le fait ag ir ainsi.
Mais , pourra -t-on repliquer, l'environnement n'est -il pas la cause
pr incipale de cette capacite creatrice des ·etres humains? Si, des sa
naissance, un chimpanze pouvait vivre et grandir dans le meme environnement que l'enfant , ne manifesterait- il pas, a son tour, les memes
capacites creatrices?
Or, non loin de chez moi, a l'Univers ite d'lndiana, un professeur de
psychologie, le Dr . Kellog, a tente cette experience. Lorsque Mme Kellog
mit au monde un enfant le couple decida d'elever ce dernier en compagnie
d' un chimpanze du meme age . L' hypothese du Dr .Kellog etait que le singe
se comporterait tout comme l'enfant, bien qu 'a un moindre degre etant
donne son peu d'intelligence theorique. Cependant , rien n'y fit: le singe
n'agissait en rien comme l'enfant, a la grande deception du professeur,
d' ailleurs .
Certains traits caracteristiques de l' homme ne sont done ni une question
de niveau theorique d'intelligence ni une question d'environnement.
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On peut aussi mentionner la propension humaine a vouloir adorer une
divinite. Quel que soit son niveau de civilisation, et meme lorsqu'il se
trouve geographiquement isole d'autres civilisations, l'homme manifeste
toujours et partout une inclination religieuse. Or, ce phenomene ne se
manifeste chez aucune espece animale , quel que soit le niveau theorique
d'intelligence des animaux en question . L'enfant que j'ai adopte et qui
manifeste un retard mental certain, conduit pourtant l'Eglise dans les
orieres; ii parle de Dieu et participe activement au culte.
Caracteristiquesdu Fils
Jesus-Christ - la divinite incarnee - manifeste aussi les caracteristiques
uniques qu'on peut retrouver chez la femme et l'homme crees a l'image de
Dieu. Ceci est vrai, par exemple, de la capacite a eprouver de la sympathie,
de l'amour, du pardon.
Les experiences grace auxquelles on pretend attribuer de tels sentiments
aux animaux , ne sont que des formes de conditionnement a la fac;:on du
celebre Pavlov. II s'avere que ces animaux ne manifestent nullement des
reactions qu'on pourrait qualifier d' humaines, et ce pour la simple raison
que ces sentiments sont toujours le resultat d'un conditionement intensif.
Les caracteristiquesde l'Esprit
L'Esprit est la personne de la divinit e qui nous est la plus difficile a saisir.
Les croyants eux-memes ont souvent des idees diverge nts sur le role et
l'action du Saint-Esprit .

......
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II ya une chose, en tout cas, que je constate dans la Bible: quand l'Esprit
est mentionne, c'est toujours en conjonction avec un verbe. Ainsi, l'Esprit
joue un role primordial dans de multiples actions divines (voir Gen.1 .2; 6.3;
Mt.4 . 1). L'Esprit est tres souvent associe a la force creatrice de Dieu, a son
activite en ce monde.
Or, l'homme possede, lui aussi, cet attribut. II est dote d'une sqource
vita le d'energie que l'Ecriture appelle «l'esprit». Cet aspect unique de
l'homme - son esprit- est capable de communier avec Dieu , comme Paul le
montre par exemple en Romains 8.16.
Ajoutons que ces caracteristiques qu 'on peut retrouver chez tout
homme et toute femme sont inseparablement liees les uns aux autres. De
meme que vous ne pouvez jamais dissocier Jesus, son Pere et l'Esprit
Saint, vous ne pouvez pas non plus dissocier vos capacites creatrices de
vos sentiments ou de votre vie spirituelle. A cet egard aussi l'homme est
encore semblable a son Createur: les differents aspects de sol'I etre
agissent d'un commun accord.
J'ai propose ces quelques reflexions sur la nature de l'homme pour
souligner en quoi cet etre cree a l'image de Dieu est unique dans la
creation, et qu'il n'est pas uniquement.«animal» ainsi que le pretendent
generalement les sciences. La definition de l'homme que nous donnera un
anthropologue se referera a sa capacite cranienne ou a d'autres criteres
physiques. Mais ceci ne doit pas nous faire oublier le message essentiel de
l'Ecriture selon lequel l'homme est un etre vivant unique et cree a l'image
de Dieu.
•
John Clayton

TEMOIGNAGES

Une visite surprise...

On denombre plus de douze mille
eglises du Christ a travers les Etats-Unis.. L'une des particularites de ces
eglises est qu'on y pratique le chant
«a cappella» (sans instruments de
musique) comme cela se faisait dans
les premiers siecles de l'e glise.
Le «houston Chronicle», premier quotidien de la ville <JeHouston, effectua une enquete «musicale» au
cours de l'annee 1983 aupres de toutes les eglises et denominations
chretiennes de la ville. Un journaliste
se rendait incognito aux cultes, puis
ecrivait un article sur ses impressions .
quant a la qualite musicale de ces
cultes. Voici quelques extraits de cette enquete publiee dans le «Houston Chronicle» du 5 MARS 1983 et
redigee par le journaliste Stephen
Hogn er Ice journaliste n'est pas affi lie aux eglises du Christ.).
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«Les prejuges que j'entretenais depuis mon enfance a l'egard d'une
certaine eglise au co in de ma rue, disparurent apres ma visite a l'eglise du
Christ de Westbury, Houston . Je m'exp lique: je f us eleve a Odessa, a
quelques pas d'un eglise du Christ . On mu rm urait a propos de cette eglise
que la musique y eta it interdite . .. Mes a mis et rnoi-meme tr ouvions la
chose incongrue (. .. } En effet, la plupart d' entr e nous freque ntio ns l'Eglise
la plus importante d'Odessa dans laquelle t r6nait un or gue majestueux
( ... }. Le culte auquel j'assistai a Westbury me fit penser aux pionniers
fondateurs de notre pays (. .. }J'eus la vision de ces gens simplemen t vetus,
faisant retentir leurs louanges au milieu du silence des grands espaces . Je
retrouvai dans ce culte certains tableaux de Georgia O'Keefe qu i depeignit
si bien notre sud rustique . Je reconnus aussitot une caracteristique du
culte des eglises du Christ: !'absence d'un choeur comp ose de chan teurs et
de chant euses selectionn es. ainsi que !'absence de toute lirurg ie fig ee ( ... )
En raison de mes prejuges je m'attendais a un service religieux plutot
monotone et irnnteressant (. .. )Je fus done agreab lenient surpris par la
richesse musicale de la louange a cappela : les centaines de voix de tou t e
l'assemb lee s'elevaient en une harmonie imp ressionant e a quatre voix. II
m'appa rut que dans sa louange cette eglise avait su evite r les pieges dans
lesquels etaient tombes d' autres denom inat ions ch retiennes ( . .. ) Je realisai
que les voix humaines sont capables , a l'unisson, de reprodu ire t oute la
richesse des sons mus icaux d' un piano ou d' un orgue.
J 'assiste habitue llement a des cultes ou taus les participa nts chan tent la
melodie a l'unisson. Mais lors de ce culte a l'eglise du Christ les memes
hymnes prirent une toute autre dimension: pour la premiere fois j' entendais
les basses soutenir la melodie; j 'entendais de vrais pianissimos .. . Je me
disais: ii est interessant d'entendre chanter ces hymnes tels qu 'i ls furent
conc;:usa l'origine par leurs auteurs.
Au cours du Repas du Seigneur (la sainte cene) je fus tres etonne par le
fait qu'on ne s'efforc;:ait pas de creer une atmosphere speciale avec de la
musique. Je decouvris !'importance du silence, son role dans la meditation
et la priere secrete a Dieu, alors meme qu 'on se trouve au mi lieu d'une
foule de chretiens (. .. ).
Pendant le sermon le predicateur parla de l'emprisonnement de Paul en
Actes 16. II evoqua le fait que l'apotre pouvait chanter en de telles
circonstances et que cela demontrait !'attitude posit ive de Paul face aux
circonstances de !'existence . Je dirai, en guise de conclusion, que le chant
de ces chretiens refletait precisement cela : une vie toute entiere vecue
avec une attitude positive.»
•
Extraits (Houston Chronicle, 5/3/83).
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LANG UES BIBLIQUES

Bapteme et prepositions grecques
Yann Ops itch

sur

baptist6re construit
le Jourdain par le Mlnist6re du tourisme d'lsraiil (on voit qu11s ont
coff1)riset prjvu que le baptime est une immersion dans I'eau de toute la personne et non
!'aspersion de quel!'ues gouttes d'eau .. :J.

RAPTF.MF. ET PREPOSITIONS

GRIT()l!F.S

Les prepo sition s grecques qui accompagnent, tres souvent, le verbe
baptiser (baptizo,plonger ,immerger) nou s aident a mieux comprendre le
sens des doctrine s bibliques liees au baptem e.
Dans le Nouveau Testament grec le verhe ba ptiser est accompagne de
quatre prepo sition s :
1.BAPTISER + HUPER

PER(un seul cas dan s le N.T .) :signifi e pour, a la place de.la personpour laquelle se fait !'immersion .
.. .-\ulrt>ment , que feraient ceux qui se font baptiser pour )HUPER) les
,:w rt s ? Si les morts ne ressuscitent absolument pas,pourquoi se font-ils
baptiser pour (POUR)eux ?» {I Corinth iens 15.29).
lll

11.:

Le sens de ce texte a ete fort contrever se. Quelle que soit, cependant, la
pratique a laquelle Pa ul fa it allusion, cette dernie re ne constitue nullemen?t
un comman dement donne aux Corinthiens ou a !'ensemble des chretiens.
Ceci est d'autant plus certain que c'est aussi l'apotre Paul qui affirme
d'une maniere peremptoire que Dieu n'a institue qu'un seul bapteme pour
l'Eglise (Ephesiens 4.5). Les Mormons soutiennent que le bapteme pour les
marts est une pra,tique vou lue de Dieu :ils doivent eux-memes, dans ce cas,
ne pratiquer que ce bapteme pour les marts puisqu'il ya «un seul Seigneur,
une seule foi, un seul bapteme, un seul Dieu et Pere de tous . .. » (no us
savons, pourtant, que les Mormons pratiquent aussi !'immersion pour ceux
.:iui veulent etre membres a part entiere de leur Eglise, ce qui revient a dire
qu'ils pratiq uent deux baptemes.).
Tout ce que l' on peut valab lement affirmer a par tir de ce texte, c'est que
certaines personne s a Corinthe «bapti saient pour Jes marts ». Et si l'on suit
de pres I'argumentation de l'apotr e, ce so nt ces memes personnes (qui
baptisaient pour Jes mort s)qui niaient aus si la resurrection, de sorte qu ' ils
se trouvaient en contra diction avec eux-memes et que Paul demande
»pourquoi se font-ils baptiser pour eux !»( I Co r.1 5.29) . Or, si ces
personnes qui pratiquaient un bapt eme «pour les marts » niaient
la
resurrection, on peut affirmer qu'elles n'etaient pa s chretienne s pui squ ' une
carac teristique du chretien et de croire et de confesser le fa it de la
resurrection de Je sus-Chri st (Romain s 10.9).
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2:BAPTISER • EN
EN :dans, le lieu ou !'element dans lequel se fait !'immersion .
Examples:
-Dans (EN)le Jourdain: Marc 1.5
-Dans !'Esprit saint: Matthieu 3.11; Marc 1.8
-Dans l'eau: Jean 1.31
-Dans le feu: Matthieu 3.11
-Dans le nom du Seigneur: Actes 10.48

Chaque fois, c'est !'element dan s lequel se fait !'immers ion qui est
souligne au moyen de la preposition grecque.
La formule biblique dan s le nom du Seigneurqu'on trouve en Actes
10.48 ne prend tout son sens que lorsqu'on comprend qu'elle est une
expression typiquement hebraique qui designe tout ce que le Seigneur est,
la total ite de sa personne et de son caractere; le chretien se lie, s'attac he, au
Seigneur et a tout ce qu 'il est et ce qu 'ii veut lorsqu 'ii se fait baptiser en son
nom.

L'expression baptiser dan s le feu qu'on trouve dans la predication du
baptiste decrit le lieu ou seron t precipites ceux qui rejeteront le salut du
:Vlessie. II faut remarquer que c'est le Christ qui «baptise dans le fem> ou, ·
inversement , «dans !'Esprit Saint » (ceux qui accueillent et suivent le Christ
soot «plonges» par Jui dans !'Esprit de Dieu (cf. Tite 3.5,6; 1 Corinth iens
12.13). Par ces deux expressions («baptiser dans !'Esprit», «baptiser dans
le feu», Cf. «baptises en Moise» de 1 Cor.10.2) on constate que l'idee du
bapteme peut revetir un sens figure. Lorsque le verbe baptizon'est
accompagne d' aucune prepo sition ii doit etre compris dans son sens
propre d'immersion dans l'eau . C'e st le cas, par exempie; en Marc 16.26
:«Celui qui croira et qui sera baptise (immerge dan s l'eau au nom du .
Seigneur) sera sauve.»
3.BAPTISER

+ EPI

.1-.PI:sur l~em Je ~ ·appuyer, se fonder sur)
«Pierre leur dit : Repente z-vous, et que chacun de vous soit baptise au
nom (EPI)de Jesus -Christ. .. » Actes 2.38 . *
Dans !'expression «au nom de Jesus-Christ» nous trouvons la preposition EP I qui signifie «sum (on trouve la preposition EN dans certains
manuscri ts). Cela signifie qu 'on est baptise «sur le nom», c'est-a- dire toute
la personne, de Jesus. Le bapt eme est done un acte par lequel on mani feste
sa volonte , devant Dieu, de fon der sa vie sur Son Fils. C'est l'a potre Pierre
qui ecrit par ailleurs que «la pierre rejetee par ceux qui batisse nt est devenue la ;:>
tlllcipale de !'angle» (IPierre 2.6,7 l.
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BAPTISER + EIS

Le verbe bap11~~·,=>ccon1pagnede la preposition EIS indique le but du
bapterne. Ainsi, le bapteme de Jean le baptiste avait pour but d'amener
hrael a la repentance :«Moi, je vous baptise dans l'eau , en vue (EIS) de la
repentance (Matthieu 3.11, Cf.Actes 19.4). Le bapteme en Jesus-Christ a
pour but de nous mettre en communion avec le Pere. son Fils et ]'Esprit
Saint :«Baptisez-les au nom (EIS)du Pere, du Fib et du Saint-Esprit.»
(Matthieu 28.18). Dans le bapteme on se tourne resolument vers le Pere, le
;-·its et !'Esprit Saint pour trouver la communion dvec Dieu.
Le bapteme dans le nom de Jesus-Christ a en vue la remission des peches
:,,.Repentez-vous et que chacun de vous soit baptise au nom de Jesus-Christ
pour (EIS)le pardon de vos peches; et vous recevrez le don du du Saint-(Acte~ 2.38). Le lexique grec de Thayer nous dit, apropos de ce texte, que
«-:eux qui som baptises le sont pour obtenir la remission des peches».
Lorsque le peuple d'Israel a traverse le desert. ii a suivi Moise qui.lui
montrait le chemin de la terre promise. L'Ecriturc dit dor,c qu'ils «furent
tous baptises en (EIS)Moise ... >>(l Corinthiens 10.2). Thayer
ecrit
qu'Jsrael a ete baptise dans (EIS) Moise, c'est-a-dire «s'est engage a suivre
\ l1>ise, a se laisser conduire par Jui.»
Le but du bapteme commande par le Seigneur est aussi de nous permcttre de le revetir. Ainsi l'apotre Paul ecrit :«Yous IOUS qui avez ete bap, i~e~en (*EIS)Christ, vous avez revetu Christ.» Par le baptem e le croyant
repentant s'unit aussi a la mort de Jesus: «C'est en (EIS) sa mort que nous
,1vons ete baptises. » (Roma ins 6.3).
•
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Du «Contrat social» et de la vie chretienne
Jean Bertschi

En guise d'introduction ...
Personnage complexe, irritant - qui ecrivit un ouvrage sur !'education
des enfants : L'Emile, mais abandonna t oute la progen iture qu'i l eut de sa
compagne Therese Levasseur a l'hopital des Mfants trouves de Paris - et,
cependant , attachant , passionant. Rousseau s' interessa avec talent a
different es act ivite s : musique, botaniq ue, polit ique , philosophie , littera ture . C'est surto ut grace a cette derniere qu' il parvint a «la gloi re».
Don nant pour la premiere fois une place importante a la nature dans ses
romans (Nouvelle Helolse. Reveries d'un promeneur solitaire), Rousseau
peut etre considere comme l'ancetre des romantiques franc;:ais (Chateaubriand, Lamartine) . Passione de justice et d'egalite, ii est aussi, sans
conteste - avec son grand rival Voltaire - le «pere» de la revol ution
franc;:aise. La politique de la Convention doit precisement beaucoup au
Contrat Social. Quant a !'admiration de Maximilien de Robespierre «L' lncorrupt ible» - elle est sans equivoque pour le philosophe genevois :
«Homme divin, bien jeune. tu m'as fait apprecier la dign ite de ma nature et
ref lechi aux grands principes de l'ordre social. ». A sa mort (1n8)J.J.
Rousseau devint un veritable mythe national et, sa tombe, un lieu de
pelerinage. Sous la revolution son corps fut transfere au Pantheo n; le
decre t du 7 mai 1794, inspire par Robespierre et ses fideles, instituait les
dogmes de la «religion» du vicaire savoyard .
Rousseau, le Contat Social et le christianisme.
Des sa parution, en avril 1762, cet ouvrage sur <d'art de dirige r une
cite»*fut considere comme suffisamment revolutionnaire pour et re interdit
en France et condamne a Geneve. Dans le Contrat Social t out gravite
autou r de la not ion de la Loi, celle-ci etant !'expre ssion de la «volonte
generale». Pour fonctionner corre ctement cette derniere doit etre basee
sur la «Raison». Pour· Rousseau la raison est le signe distinc t if de tout
homme eclaire :«Si j'ecoute ma propre raison je ne puis voulo ir que la loi,
car c'est d'elle seule que decoule ma liberte et mon bien-etre.»Cette loi est
ju ste car elle s'applique a tous ,et , de plus, elle n'oppprime pas, car la
dictat ure est toujours le fait de quelques uns.
A insi, une idee nouvelle (et revolutionnaire pour l'epoque) apparait :
Celle qui fait du peuple le Souverain; chaque homm e etant a la fois
souverain et sujet; chaque homme prononc;:ant la loi et y obeissant.
Rousseau ne s'etend pas sur la forme des regimes politiques, car pour lui,
cela depend des circonstances. II reste, bien entendu , que le meilleur est le
democratique qui a le merite de s'etablir par un simple acte de volonte
generale. Derriere la loi et les gouvernants , ceux qui animent la vie de la
cite, sont les citoyens. C'est ici que nous rencontrons l'idealiste, l'utopiste

*Ila R6publique, de Platon, que Rousseau passione par le genie greco-latin, avait certainemlmt lu, traitait du rmme
sujet. En 1748, Montesquieu faisait parai'tre L'esprit des lois, dans
lequel ii concevait une science politique qui recherchait dans la nature des choses , !'essen ce
des lois.
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Rousseau. Pour lui, l'homme vient au monde bon. C'est la societe qui le
corrompt ... L'important reside done da ns !'education des citoyens , leur
formation civique et religieuse.
La religion (naturelle, en ce qui concerne le vicaire savoyard)assure la
conscience morale et affermit l'homme dans son devoir. !.a morale de
l'athee n'a pas de base solide; ce dernier reste un citoyen douteux, dont
!'adhesion au Contrat Social est sans garantie . La religion naturelle, quant
a elle, unifie les coeurs et ne force pas les consciences; elle est un des
fondements, ·avec la raison, du Contrat Social. Le vicaire savoyard adherait
done aux principes de l'evangile , en lequel ii voyait une «religion aainte,
sublime, v6ritable» dans laquelle tous les hommes sont enfants du m~me
Dieu.*
Et cependant, dans le chapit re 8 du livre 4 du Contrat Social, Rousseau,
contrairement aux apparences, refute avec force la religion chretienne.
Selon lui, le christian isme est incompatible avec le fonctionnement de la
cite ideate. Voici quelques extraits qui refletent cette pensee : «Le
christianisme est une religion toute spirituelle, occup6e uniquement des
choses du ciel: la patrie du chr6tien n'est pas de ce monde. II fait son
devoir, ii est vrai, mais ii le fait avec indiff6rence sur le bon ou le mauvais
succes de ses soins. Pourvu qu'il n'ait rien 6 se reprocher, peu lui importe
que tout aille bien ou mal ici-bas. Si I' 6tat est florissant, 6 peine oae-t-il
jouir de la f61icite publique, ii craint de s'enorgueillir ·de la gloire de son
pays; si l'etat deperit, ii benit les mains de Dieu qui s'appesantit sur son
peuple.» ( ... ) «Survient-il quelque guerre etrangere? Ces citoyens marchent sans peine au combat; nul d'entre eux ne songe6 fuir, ils font leur
devoir, mais sans passion pour la victoire: ils savent plutot mourir que
vaincre - qu'ils soient vainqueurs ou vaincus, qu'importe ?(. .. )«Mais je me
trompe en disant une republique chr6tienne; CHACUN DE CES DEUX
mots exclut l'autre. Le christianisme ne preche que servitude et dependance. Son esprit e st trop favorable 6 la tyrannie pour qu'elle n'en profite
pas toujours. Les vrais chretiens sont faits pour etre esclaves.»(livre 4,
chapitre 8).
Ce qu'en disent l'evangile et les peres apostoliq ues ...
On le constate , Rousseau craint que les chretiens, trop preoccupes des
choses du ciel, negligent les affaires de la cite et, en particulier, met en
doute les qualites guerrieres d'eventuels citoyens chretiens. On peut
cependant retorque r qu'en ce qui concerne les questions militaires, s'il est
un reproche que I' on peut faire aux nations «christianisees» depuis quelque
quinze siecles, ce n'est pas leur poursuite d'une politique pacifiste a tout
prix , mais bien au contraire un tres lourd bilan de guerres, de conflits, plus

*II v~ de ~oi que Rousseau est - tou t comme Voltaire - oppose ll une Eglise de type autoritaire :
«Mais qu1conque ose dire: hors de l'Eglise point de salut, doit fltre chasse de l'Etat · l! moins
que l'Etat ne soit l'Eglise, et que le prince ne soit le pontife.» (Contrat Social, chapit~ 8,1.4(.
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sanglants les uns que les autres ... au cours desquels de nombreux croyants
se sont entre egorges avec une parfaite bonne conscience et une belle
constance . A ce sujet les objecteurs de conscience diront que ces gens-la
• ri etaient pas de vrais chretiens, que la seule fac;:onde l'etre est d'eviter tout
acte de violence , meme legitime. En guise de reponse le plus simple
consiste a consulter les principaux textes du Nouveau Testament qui
traitent du sujet, ainsi que les pares de l'Eglise.
Les pacifistes chretiens utilisent frequemment Matthieu 26.52 :«Tous
ceux qui prennent l'epee periront par l'epee»; idee pleine de bons sens et
de justice, mais trop souvent tiree de son contexte. lei, Pierre vient de
trancher l'oreille de l' un des gardes venus arreter Jesus; ii s'oppose en
quelque sorte au plan divin de la redemption. L'evangile selon Jean nous le
precise bien :«Remets l'epee au fourreau. La coupe que mon Pere m'a
donnee, ne la boi rai-je pas?»(Jean 18.10,11). II ne s'agit done pas d'un
enseignement sur le pacifisme, ce qui ne veut pas dire que la vio lence est
encou ragee (cf .«Heureux les pacifi ques, car ils possederont la terr e ... ») et,
encore mains, que la predication de l'evangile peut se fai re a la pointe de
l'epee... ce que le christianisme «triomphant » oublie ra, helas, bien vite.
Une chose apparait clairement , pou rtant , a travers l'ecrit ure inspiree : les
snlri<1t
s nn 1 vPrt1s <11
1 r hristianismP ne devaient nullement chang er de
profession pour pouvoir prendre le bapteme. Ainsi , lorsque Pierre baptise
Curi ;etlie, c.e11
turiu11de la coho rte 1tal1
enne (Actes 10) ii ne lu1demande pas
de quitter l'armee. Mieux , le recit des Actes nous precise au cont raire que
cet homme pieux, craignant Dieu, avait deja rec;:u!'approbation de Dieu
puisque lui et les siens re9urent l'Esprit saint avant de prendre le bapteme.
Plus loin, chronologiquement parlant, Paul dans l'epitre aux Remains
(13.1)nous recommande d'etre soumis aux autorites superieures, puisque
celles-ci viennent de Dieu. II ne semble pas que l'apOtre fasse exception
pour les autor ites militaires; la chose etant d'importance, ne l'aurait-il pas,
dans ce cas, precise dans sa lettre ?

II est en outr t. vraisemblable que Paul reussit a convertir quelques uns
des soldats de la garde pretorienne charges de le garder lorsqu 'il etait
prisonnier a Rome. Dans l'Eglise ancienne le legionnaire ou le centurion
devenus chretien devenait un bon soldat , honnete et courageux. S'il ya
conflit , ce n'est pas leur valeur militaire qui est en cause mais le fait qu'a
certains moments de l'h istoire de Rome ii etait devenu obligat oire de
«sacrifier» au genie de l'empereur, acte d' idOlatrie pour le chnitien, tant
civil que militaire. Songeons . en outre,
la c61ltbre ~ion th6baine (3e
siecle) devenue chretienne et qui fut martyria pour ce motif dans la vallt§e
du Rh6ne, elle et son chef Maurice .

a

Voyons, a present, quelques temoignages recueillis chez les peres de
l'eglise. Justin de Rome (vers 150)nous dit que •L'emplre n'a paa de suiet•
plu1 loyaux, plus juatn, plus pleux que lea clridet11.
wont toujoun lea
la PIii•du monde .»IApo logie.1-2 alli'8natuntlldnlOUV8nllrllpour.,mer
,1). Un passage de l'apologltte, du d6fenNur paaion6 du chriatianisme
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qu'etait Tertullien, nous indique clairement que les chretiens exer~aient,
entre autres metiers, celui de soldat: «Nous faisons les m6tiers de marin,
de soldat, de cultivateur, de n6gociant.»*. II y avait done des legionnaires
chretiens et le metier des armes ne posait pas de problemes dans les tous
premiers siecles de notre ere. Mais le christianisme etait , par ailleurs, une
religion de liberte et l'on trouvait aussi quelques objecteurs de conscience.
Nous devons citer, ii cet egard,
le celebre Origene qui affirme que les
chret1e11sau111entrefuser de porter les armes «car ils sont une race
sacerdotale, qui doit seulement user des armes de !'esprit.».
Bien
entendu, quoique un soldat chretien doive servir avec fidelite et courage sa
patrie, ii n'en reste pas moins soumis aux commandements divins, ii sa
conscience eclairee par l'evangile. Tout n'est pas permis au chretien sous
pretexte de liberte. Le soldat romain et chretien de surcroit pouvait Atre un
combattant modele, mais ii ne pouvait Atre idolatre et le paya souvent de sa
vie. Et de nos jours le soldat chretien peut for bien - et mAme, ii doit refuser de devenir un tortionnaire, un bourreau; et, pour cela, ii devra
peut-Atre endurer le martyre .
Revenons au texte de Rousseau. Ce dernier nous dit aussi d'une fa~on
plus generale que le chretien «fait son devoir, mais le fait avec Indifference ... peu lui importe que tout aille bien ou mal ici-bas.».HonnAtement, notre philosophe semble bien mal connaitre les enseignements du
christianisme relatifs aux devoirs civiques des baptises. Prenons Paul, par
exemple, qui dit :«II faut vous soumettre (. .. ) pour obeir aussi ii la
conscience. C'est pour cela que vous payez aussi les impots. Carce sont
des ministres de Dieu tout occupes de leur office. Rendez a taus ce que
vous devez; a qui l'impOt, l'impOt; ii qui les taxes, les taxes; a qtii la
crainte , la crainte; a qui l'honneur, l'honne ur. N'ayez aucun e dette envers
personne.»(Romains 13.5-8). Considerons aussi l'epitr e de Pierre qui fait
echo a ce qu'e crit Paul :«Soyez soum is a toute constitution humaine, a
cause du Seigneur. Soit au roi comme souverain , soit aux gouverneurs
comme etant envoyes par lui pou r chatier les malfaiteurs et mettre a
l'honne ur les gens de bien.»(1Pierre 2.13, 14). Ne sont-ce pas la des
conseils destines a faire des chretiens des cito yens modeles ?
Chez les peres de l'eglise nous entendons, bien sur, la meme chose:
«Priez pour les rois, pour les auto rites et les princes, et aussi pour ceux qui
vous persecutent et vous ha1ssent. »(Polycarp e, lettre aux Philippiens 12,2,
2e siecle apres J -C). Ou encore : «Et pour cela, rends nous soumis ... ainsi
qu'il ceux qui nous gouve rnent et nous dirigent sur la terre. Car c'est toi
Seigneur qui leur a don ne le pouvoir d'exercer l'autorite ... Donne leur
done? Seigneur, la sante, la paix, la concor de, la stabilite, afin qu'ils
exercent sans obstacle la souverainete que tu leur as con fiee.»(Clement de
Rome aux COrinthiens, LXI, 1, v rs 100 apres J-C). Les chretiens devaient
prier pour la paix et la stabilite : etaient-ils do ne si indifferents aux
conditions de vie qu'ils menaient ?

32

Rousseau nous dit par ailleurs que «les vrais chretiens sont fait pour
etre esclaves ... » Bref, a moins de dire ouvertement que le chreti en est une
creature «malade» recherchant le martyre par quelque perversite malsaine,
ii -est d.iffic ile d'aller plus loin dans le mepris . Une telle affirmation est, a
!'evidence , entieremen t fau sse. II y a eu des chretiens marty rises pour des
raisons de conscience , pour leur foi aussi, mais a part quelques exaltes,
!'immense majorite d'ent re eux n'a pas cherc he la souffr ance et la mort.
Les dirigeants de l'eglise, au temps des grandes persecuti ons du 3e siecle,
conseillaient meme , dans la mesure du possible, de se cacher, d'atte ndre
que la tempete soit passee. Cypri en de Carthage (vers 250) en est un bon
exemple . Sous la persecutio n de Dece, ii s'enfu it pour «conserver un
berger a son eglise, et non par lachete». II sera martyrise , plus ta rd, sous
Valerien .
Nous devon s ajouter ceci: les ch retiens de l'empire romai n n'etaient pas
des rabats-joie, des et res t ristes et sans vie. lls exen;aient tou s les metiers
(sauf ceux que la morale reprouve : tenancier de maison close, gladiateur
prof essionne l etc .) et se melaient frate rnellement aux pa.iens auxquels ils
montraient l'exemple. Tertuell ien, encore lui, nous l'app rend dans son
apologetique (vers 250):«Nou s autres chretiens , nous ne vivons pas a
l'ecart du monde. Nous fre quentons forum, bains, ateliers, bouti ques,
marches, places publiq ues.». Lorsque vers 177, sous Marc Aure le, la
populace se dechaina co ntr e les chretie ns lyon nais, elle les pourc hassa des
bains publique s, preuve qu 'ils y allaient.

Et de nos jours? ·,
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En fait, les principes essentials du christianisme* sont a l'origine de ce
que les etats democratiq ues offrent de meilleur: respect de l'individu,
organismes sociaux ayant en vue la protection de8 D8f'IOlll'l8I ...._
dis
infirmes, des malades, des enfants. Si le chriatianilme n'a pill prtch6
ouvertement la liberte et l'egalite, ii a toujours -· et doit, plus que jlmefa, de
nos jours - enseigne la fraternite entre tousles hommes. D'une fratemite
pleinement vecue decoule naturellement la liberte pour tous. Une telle
chose etait possible alors mt.me qu'il y avait des esclaves: «Afin de t'Atre
rendu pour toujours, non plus comme esclave, mais bien mieux qu'esclave, comma une frere bien aime.». C'est en effet de YMIOIM'IIIUI
, que
peut naitre la liberte.'~'apOtre Paul l'avait bien compris l<>nlqU'H
6crfvit sa
lettre a Philemon citee ci-dessus. J.J. Rousseau s'est bien trom~, en ce
qui concerne les chretiens et les principes qui feront toujours la vitaqlit6 du
christianisme.Sa sincerite, cependant, tout comme son ideal, ne peuvent
Atre mis en doute . Ajoutons a sa decharge qu'il lui etait peut-Atre difficile
de faire la difference entre le christianisme et une eglise etroitement liee a
·, un regime politique qu'il s'etait donne pour mission de detruire... ·
'
Est-ce ~ dire que la vie chretienne, en ce 20e siecle, sera partout et
toujour1 facile sur le plan du vecu quoti dian? Halas, non. Nous parlions
«d'6tats democra tiques» mais ils tendent a se faire de plus en plus rare.
Tout auteur de nous, regulierement, sous !'influence combinee de la
misere, de !'ignorance, de !'int ervention de grandes puissances, se
constituent de nouveaux etats totalitaires : liberte individuelle bafouee,
· lavage de cerveau permanent au moyen des medias modernes, opposants
tortures ou emprisonnes.. . Un chretien aut hentique peut-il rester indifferent, se laisser contrai ndre au silence, ou pire, devenir le complice
d'actes contraires a la vie chretienne7 C'est, bien sOr, une question posee a
la conscience personnelle de chacun. A chaque croyant de donner une
reponse appropriee devant telle ou telle circonstance d'ord re economique
ou social. Nous-mAmes, citoyens installes dans le confort p~rotege de nos
democraties liberales, nous ne sommes pas a l'abri de violences fut ures.
Nous ne sommes pas non plus a l'abri de tentat ions subtiles:materialisme,
laxisme moral ... Vivre en chretien demande une grande lucidite et pas mal
d'efforts.Mais rappelons-nous que c'est I~ notre fierte et notre joie :«C'est
vous qui Ates la lumiere du monde ... Que votre lumiere brille ainsi devant
les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes oeuvres, et glorif ient votre
qui est dans les cieux.»
•

Pn

•s.. .....,_
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ccnfaudnt le chrisllenilme1ui-m1rn9w Ila
gn6ea pa, las dffMrei• ..cc:tridennea»au ccurs de rhilloint.
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EXHORTATIONS

Lettre d 'un Chretien aDiognete
(vers 190 apres J-C.)

OU «QUI SOMMES-NOUS7»
Je vols, Excellent Dlogn6te, le z61equi te poune 6 t'lnltrulre 1ur la
religion des chn\tiens, la cla~ et la precision des questions qua tu
poses l leur sujet: l quel Dieu s'adresse leur fQil Quel culte lui
rendent-ils? D'ou leur vient leur dedain unanime du monde et leur
mepris de la mort7 Pourquoi ne font-ils aucun cas des dieux reconnus
par les Grecs et n'observent-ils pas les superstitions judaiques7 Quel est
ce grand amour qu'ils ont les uns pout les autres. Enfin, pourquoi ce
peuple nouveau - ce nouveau mode de vie- n'est-il venu l !'existence
que de nos jours et non plus tOt? ( ... )
Car les chretiens ne se distinguent des autres hommes ni par le
pays, ni par le langage, ni par les vltements. lls n'habitent pas des villas
qui leur soient propres, ils ne se servant pas de quelque dialecte
extraordinaire, leur genre de vie n'a rien de singulier. Ce n'est pas l
!'imagination ou aux rlveries d'esprit agites que leur doctrine doit sa
decouverte; ils ne se font pas, comma tant d'autres, les champions
d'une doctrine humaine. lls se repartissent dans les cites grecques et
barbares suivant le lot echu l chacun; ils se conforment aux usages
locaux pour les vltements, la nourriture et la. maniitre de vivre, tout en
manifestant les lois extraordinaires et vraiment paradoxales de leur
republique spirituelle. lls resident chacun dans sa propre patrie, mais
comma des 6trangers domicilies. lls s'acquittent de tous leurs devoirs
de citoyens et supportent toutes les charges comme des 6trangers.
T oute terre etrangltre leur est une patrie et toute patrie une terre
etrangitre. lls se marient comma tout le monde, ils sont des enfants,
mais ils n'abandonnent pas leurs nouveau-nes, lls partagent tous la
m~me table, mais non la mime couche. lls sont dans la chair, mais ne
vivent pas selon la chair. lls passent leur vie sur la terre, mais sont
citoyens du ciel. lls obeissent aux lois etablies et leur maniitre de vivre
l'emporte en perfection sur les lois.»

(Lettre ii Dlognltte, I, 1 et V,1-10; Edhlon1 du Cerf, coll. Source,
chr6tlenn ... (.
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Mais ceux qui esperent en l'Eterne l
renouvellent leur force.
lls prennent leur vol comme les aigles;
ils courent et ne se lassent pas,
ils marchent et ne se fatiguent pas.
Esaie 40.31

